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LYON CAPITALE 28/02/26 par Clémence Margall  

"Effacer la frontière entre Lyon et Villeurbanne" : le nouveau trambus TB12 

est mis en service  

  

·   La nouvelle ligne de trambus TB12, reliant Gare Part-Dieu Vivier-Merle à Kimmerling-Genêts, a été 

inaugurée samedi dernier. 

Après 24 mois de travaux, la toute nouvelle ligne électrique de trambus TB12 a enfin été inaugurée ce 

samedi 28 février. Comparable à un tramway par sa performance, ce nouvel axe de transport en commun 

relie désormais sur près de 5 kilomètres les arrêts Kimmerling-Genêts, à Villeurbanne, à Gare Part-Dieu 

Vivier-Merle, dans le 3 arrondissement de Lyon, de 4 h 30 à 00 h 30, avec une fréquence de 7 minutes en 

heure de pointe. 

Cette nouvelle ligne TB12 vient ainsi renforcer le maillage du réseau TCL de l’Est lyonnais, dont la future 

ligne de tramway T8, en étant connectée aux lignes de métro A et D, ainsi qu’aux tramways T1, T3, T4, T6 

et Rhônexpress et aux Voies Lyonnaises. Pour un budget estimé à 137 millions d’euros par Sytral Mobilités, 

l’autorité organisatrice des transports en commun lyonnais (TCL), la ligne reliera à l'horizon 2027 le 

quartier des Sept Chemins à Bron, puis le métro D et la station Parilly d'ici 2029. 

 

Un projet pensé comme "une requalification urbaine à part entière" 

"Ce n’est pas un simple axe de transport, c’est une colonne vertébrale supplémentaire pour l’Est de notre 

territoire", a ainsi souligné Bruno Bernard, président de la Métropole de Lyon et de Sytral Mobilités. Mais 

pas que, puisque que le projet a été pensé comme une "requalification urbaine à part entière". De 

nombreux aménagements urbains ont ainsi été réalisés dans les quartiers traversés : quais adaptés, 

stationnement de vélos, 500 arbres plantés le long du tracé, notamment sur l’avenue Félix Faure et la 

route de Genas, de nombreuses surfaces ont été désimperméabilisées, tandis que plus d’espaces sont 

désormais consacrés aux piétons, aux cyclistes et aux transports collectifs. La culture est également mise 

en avant avec l’installation de l’œuvre Murmuration d’Isabelle Daëron à la station Archives - Parc Mandela. 

"Ce projet montre qu’une ligne de transport peut être un levier de transformation urbaine profonde. Elle dit 

quelque chose de la société que nous voulons", s’est encore félicité Bruno Bernard. 

 

 

 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/effacer-la-frontiere-entre-lyon-et-villeurbanne-le-nouveau-trambus-tb12-mis-en-service-ce-samedi#comments
https://www.lyoncapitale.fr/actualite/metropole-de-lyon-bruno-bernard-defend-son-tramway-nord-un-projet-reflechi-et-utile
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À deux semaines des élections municipales et métropolitaines, le lancement de la ligne TB12 a également 

été l’occasion pour Bruno Bernard et Grégory Doucet, le maire de Lyon, de remercier les riverains et 

commerçants impactés durant plusieurs mois par les travaux. "Les chantiers sont toujours un moment 

difficile (…), et cet effort collectif a été réel. Aujourd’hui, il porte ses fruits", a ainsi estimé Bruno Bernard. Et 

Grégory Doucet d’ajouter : "Nous n’ignorons pas que ces 24 mois de travaux ont pu être difficiles. Un grand 

merci aux riverains qui ont subi ces désagréments avec confiance et compréhension". 

Une offre "robuste, moderne et performante", pour l’édile lyonnais, qui "efface symboliquement la 

frontière entre Villeurbanne et Lyon", a enfin salué le maire de la commune de l’Est lyonnais, Cédric Van 

Styvendael. Mise en service ce samedi à 13 heures, la ligne TB12 attend 23 700 voyageurs quotidiens d’ici 

2030. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.lyoncapitale.fr/actualite/municipales-les-promesses-de-gregory-doucet-pour-mieux-proteger-les-pietons-a-lyon
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L’ESSENTIEL DU 02/03/26 

 

TCL : Le grand chantier des ascenseurs démarre dans 12 stations 

 

Au total, 24 ascenseurs et 23 escaliers mécaniques seront remplacés d'ici à 2029 (crédit : Adobe Stock).  

Un programme de 49 M€ entre en phase concrète ce lundi pour remettre à niveau les 

équipements d’accessibilité du métro lyonnais. 

État des lieux 

• Le réseau TCL compte 112 ascenseurs et 130 escaliers mécaniques sur le métro, le 

tramway et dans les parkings relais. Depuis des mois, les pannes s’accumulent. Mi-

février, des associations recensaient jusqu’à 15 à 17 ascenseurs et plus de 60 

escalators hors service le même jour. 

• Même si SYTRAL Mobilités se montre plus prudent sur ces pointages et évoque des 

chiffres plus bas selon les jours, le constat est partagé : la disponibilité reste trop 

irrégulière. 

• Or ces équipements ne relèvent pas du confort. Pour les personnes en fauteuil, 

les seniors ou les parents avec poussette, un ascenseur en panne peut rendre une 

station inutilisable. Sur certaines lignes profondes comme la ligne D, cela signifie 

plusieurs dizaines de marches à gravir. 

Le plan 

• Acté fin 2025, le plan prévoit 49 M€ d’investissements. D’ici fin 2027, 24 ascenseurs 

situés dans 12 stations seront remplacés, dont 22 sur la ligne D, la plus fréquentée et 

la plus profonde. L’objectif est de renouveler les appareils les plus anciens, avec de 

nouvelles motorisations, portes et systèmes de traction plus fiables. 

• À partir de 2027 et jusqu’en 2029, 23 escaliers mécaniques seront à leur tour 

remplacés. En parallèle, la maintenance a été réorganisée avec l’arrivée de nouveaux 

prestataires pilotés par RATP Dev Lyon. 

 

https://sytral-mobilites.fr/fr/un-plan-d-actions-pour-moderniser-les-escaliers-mecaniques-et-ascenseurs_-n.html
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• SYTRAL Mobilités fixe un objectif de 98 % de taux de fonctionnement quotidien à 

l’issue de la phase de rénovation. 

En pratique 

• Le volet opérationnel démarre ce lundi 2 mars. Les premières interventions 

concernent Monplaisir-Lumière, puis Bellecour et Gorge de Loup. Suivront 

notamment Grange Blanche, Vieux-Lyon, Guillotière, Garibaldi, Sans Souci, Laennec 

ou encore Saxe-Gambetta. 

• Les stations resteront ouvertes, mais chaque remplacement immobilise un appareil 

pendant plusieurs semaines. TCL annonce des itinéraires alternatifs, une information 

en temps réel sur l’application et une présence renforcée d’agents en semaine pour 

orienter les usagers à mobilité réduite. 

• La disponibilité des équipements est consultable à tout moment en ligne. Le service 

téléphonique Allô TCL (04 26 10 12 12) est également mobilisé pour les usagers 

confrontés aux situations les plus complexes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.tcl.fr/remplacement-ascenseurs/monplaisir-lumiere-ascenseur-752-en-travaux
https://www.tcl.fr/remplacement-ascenseurs
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L’ESSENTIEL DU 03/03/26 

 

La question : D’où vient le nom de la rue Mercière ? 

 
 

 

 

 

Le toponyme de la rue reflète autant son histoire que son utilisation actuelle (crédit : Corentin Eustacchi / Wikimedia Commons). 

Derrière les terrasses serrées, les pavés et les assiettes de quenelles, cette artère cache une histoire 

commerciale qui a façonné le centre-ville. 

On rembobine 

• Bien avant les nombreux restaurants actuels — plus d’une vingtaine — et les dizaines de M€ de 

chiffre d’affaires annuel estimés, l’axe était déjà stratégique. Des fouilles ont révélé une voie gallo-

romaine : la Presqu’île était traversée d’est en ouest, reliant le pont du Rhône au pont du Change 

sur la Saône. 

• Dès le XIIIᵉ siècle, la rue devient l’artère principale de la ville et le reste jusqu’au percement de 

la rue Centrale (actuelle rue de Brest) au XIXᵉ siècle. 

• Au Moyen Âge, on y trouve drapiers, fourreurs, parcheminiers. Les foires lyonnaises attirent 

artisans et marchands venus d’Europe. Au XVIᵉ siècle, la rue concentre jusqu’à 181 ateliers 

d’imprimeurs à Lyon, devenant le 3ᵉ centre d’édition européen derrière Venise et Paris. 

• Les rez-de-chaussée abritent alors bien souvent des presses et des librairies, les enseignes de fer 

forgé pendant au-dessus des passants. Plus tard, la rue décline, devient insalubre, puis haut lieu 

de prostitution jusque dans les années 1970, avant sa réhabilitation et sa piétonnisation en 1989. 

La réponse 

• Le nom de l’axe est un parfait exemple d’odonymie « utile » (un nom de rue qui a du sens). Il vient 

tout simplement du mot « mercier ». Au Moyen Âge, un mercier est un marchand. 

• La rue s’est appelée « rue Machire », puis « Marchire », c’est-à-dire rue marchande. On distinguait 

même la « Grande rue Mercière » au sud et la « Petite rue Mercière » au nord. 

• Le toponyme reflète donc sa fonction première : un lieu d’échanges, de commerce et 

d’approvisionnement, où l’on trouvait aussi bien des biens courants que des objets de luxe, jusqu’à 

l’orfèvrerie. 

• Si la gastronomie domine aujourd’hui, le nom rappelle que ce morceau de Presqu’île a longtemps 

été le cœur économique de Lyon. Une rue qui n’a jamais cessé de vivre du commerce, simplement 

sous des formes différentes. 
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LA TRIBUNE DE LYON David Gossart - 3 mars 2026 

Musée des Tissus : la mairie de Lyon interpelle la Région et s’impatiente 

  La mairie de Lyon a écrit à la Région pour demander des informations sur les raisons de l'absence 

d'avancée du projet de rénovation. 

 

Le projet du nouveau musée des Tissus. © Ricciotti Architecte 

Sept ans après que Laurent Wauquiez a récupéré la « clé » du Musée des Tissus en ayant mis 24 millions 
d’euros sur la table, le sort de ce dernier est toujours en suspens. 

En 2021, le projet de Rudy Ricciotti était dévoilé. Non sans que des riverains y voient à redire. 

Premier projet retoqué 

En mars 2022, le dépôt du permis de construire avait abouti à des frottements entre Ville et Région. Mais 
alors que le projet venait d’être retoqué, en 2023 la Région dévoilait un nouveau projet qui prenait deux 
ans de retard sur les prévisions originelles. 

Mais, « quelques semaines plus tard, l’exécutif régional annonçait une livraison du musée non plus en 2026, 
mais à horizon 2028-2029, avec des travaux de démolition annoncés comme imminents », détaille Grégory 
Doucet dans un courrier, selon nos informations, envoyé à la Région le 4 février dernier. 

« Transmission d’informations sur ce projet » 

La mairie y précise en outre avoir délivré un permis de démolir en janvier 2024, avant que la Région ne 
repousse la démolition fin 2025 et ne rouvre quelques salles pour des expos temporaires. 

Ainsi, le maire de Lyon s’interroge sur contenu définitif du futur projet et son calendrier, en l’absence de 
permis de construire déposé. « Plusieurs riverains du projet, à date, sont empêchés dans leur parcours 
résidentiel au regard d’une estimation très incertaine de leur bien dans un tel contexte ». 

Alors, le maire de Lyon demande à la Région et son président Fabrice Pannekoucke, « une transmission 
d’informations sur ce projet ». 

En vain, toujours selon nos informations, un mois plus tard. 

 

 

https://tribunedelyon.fr/auteur/david-gossart-2/
https://tribunedelyon.fr/?paged=3&s=mus%C3%A9e+tissus#:~:text=Lyon%202e.%20Les%20images%20du%20mus%C3%A9e%20des%20Tissus%20%C3%A0%20la%20sauce%20Rudy%20Ricciotti
https://tribunedelyon.fr/urbanisme-immobilier/le-nouveau-musee-des-tissus-ampute-et-en-partie-delocalise/?_rt=NnwxfG11c8OpZSB0aXNzdXN8MTc3MjQ2MjUxOQ&_rt_nonce=15bf93d899
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La Région « ne manquera pas de tenir la Ville informée » 

Sollicitée, la Région nous indique simplement que, concernant ce courrier « transmis à la Région en cette 
toute fin de mandat par la mairie pour réaliser un point d’étape sur le projet », elle « ne manquera pas de 
tenir informés la Ville de Lyon et l’ensemble des partenaires et riverains au fur et à mesure de l’avancement 
du projet. » 

Et confirme que « l’ambition de la Région demeure intacte : offrir à ce lieu une renaissance à la hauteur de 
son histoire, de ses collections — grâce aux espaces muséographiques et aux réserves — et de son 
rayonnement international, et permettre aux habitants d’en bénéficier. L’objectif de construire un musée 
moderne, intelligible et intégré à son environnement n’a jamais changé malgré les contraintes techniques, 
patrimoniales et réglementaires qui nécessitent d’avancer avec méthode et en lien avec les riverains qui 
contribuent fortement au projet dans le cadre d’instances de dialogue régulières ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue de presse UCIL – 16/01/2026   page 14 
 
LYON CAPITALE 05/03/26 par Loane Carpano 

 

Lyon : des nouveaux espaces ouvrent au public au parc Blandan 

 

 

Parc Blandan. Photo : Google maps 

La seconde phase des travaux est terminée au parc Blandan (7e). Les usagers peuvent désormais profiter 

de nouveaux cheminements piétons, d'assises et d'espaces de nature. 

Alors que les beaux jours reviennent, les habitants du 7e arrondissement de Lyon peuvent profiter de 

nouveaux espaces au parc Blandan. Après une première phase ayant permis de planter plus de 1 000 

arbres, de renaturer 1 000 m2 et de créer de nouveaux espaces de jeu, de pique-nique et de repos, la 

seconde phase des travaux est désormais terminée. 

Les usagers du parc peuvent désormais accéder aux deux derniers bastions qui accueillent des nouveaux 

cheminements piétons, des assises et des espaces refuges pour la nature. Plusieurs espaces sont par 

ailleurs protégés par des barrières souples, afin de permettre aux plantes et pelouses de pousser 

tranquillement. La pousse devrait durer jusqu’à fin avril. 

Pour rappel, les travaux entrepris sur le parc Blandan avaient également permis de donner une nouvelle 

vie à des bâtiments historiques. Ainsi, la "soute à munitions" est devenue une "soute à expression", 

accolée à un nouvel espace ludique ombragé pour les plus petits, tandis que l’ancienne caserne, située au 

cœur de la partie haute du parc et dont le bâti a été préservé accueille désormais une suite de petits îlots 

au calme, avec différents types d’assises. 

 

Les travaux du parc Blandan en chiffres : 

Plus de 1000 arbres, baliveaux et plants forestiers plantés 

10 000 m2 de surfaces renaturées 

2 hectares réaménagés 

2 nouvelles aires de jeux 

2 nouvelles toilettes publiques 

3,4 millions d'euros TTC (financement : 50% Métropole de Lyon et 50% Ville de Lyon) 
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            LA TRIBUNE DU 05/03/26 
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LA TRIBUNE DU 05/03/26 
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L’ESSENTIEL LYON 05/03/26 Rédigé par Léo Mourgeon 

Le macLYON lance sa saison avec 4 expositions et une nocturne 

 

Avec 4 expositions cette année, le musée a de grandes chances de dépasser les 120 000 visiteurs de l'an passé (crédit : macLYON). 

 

Une nocturne mêlant expositions, DJ sets et performance artistique lance l’année 2026 du musée d’art 

contemporain. 

Ce qui se passe 

• Après plusieurs semaines de fermeture pour installer ses nouvelles expositions, le macLYON rouvre 

ce jeudi soir. Dès 18h30 et jusqu’à 1h du matin, l’établissement de la Cité internationale organise 

une soirée d’inauguration gratuite, sans réservation. 

• Les visiteurs pourront découvrir 4 expositions jusqu’à 23h30 (dernier accès à 23h) et profiter 

d’une programmation musicale dans le hall. 

• La soirée réunira plusieurs DJ de la scène locale et une performance du producteur lyonnais 

Agoria, liée à une œuvre présentée dans l’exposition numérique Bar CodeX. 

• Un bar et un stand de restauration seront installés sur place. Le musée veut faire de cette 

réouverture un événement accessible, qui attire autant les amateurs d’art que les curieux. 

Ce qui compte 

• La saison repose sur 3 expositions principales, réparties dans tout le musée. La première, Encore lui 

!, est consacrée à Jean-Claude Guillaumon, célèbre artiste lyonnais disparu en 2022. Cette 1ʳᵉ 

rétrospective retrace le parcours d’un pionnier local du happening et de l’art expérimental, actif 

depuis les années 1960. 

• Au 2ᵉ étage, l’exposition Regards sensibles présente une sélection de vidéos issues de la collection 

Lemaître, l’une des plus importantes collections privées d’art vidéo en France. Le couple de 

collectionneurs en a fait don au musée : 170 films réalisés depuis les années 1980 rejoignent ainsi 

les réserves du macLYON. Un apport majeur qui renforce la place du musée dans ce domaine 

artistique. 

https://www.mac-lyon.com/fr/programmation/inauguration-des-prochaines-expositions
https://www.mac-lyon.com/fr/programmation/encore-lui-jean-claude-guillaumon
https://www.mac-lyon.com/fr/programmation/encore-lui-jean-claude-guillaumon
https://www.mac-lyon.com/fr/programmation/regards-sensibles-oeuvres-video-de-la-collection-lemaitre
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• Enfin, le dernier étage accueille Peinture froide de l’artiste italienne Giulia Andreani, figure 

reconnue de la scène contemporaine. Ses peintures revisitent l’histoire du XXᵉ siècle à travers 

des figures politiques, féministes ou oubliées, en interrogeant les rapports de pouvoir et 

la mémoire collective. 

Pour aller plus loin 

• La programmation ne se limite pas aux salles d’exposition. Cette saison, le macBAR devient lui 

aussi un espace artistique avec Bar CodeX, une exposition interactive mêlant texte, jeux et œuvres 

numériques. Certaines pièces reposent sur la blockchain, technologie liée aux cryptomonnaies, 

utilisée ici pour créer des œuvres uniques et traçables. 

• Cette ouverture intervient dans un contexte favorable pour le musée. En 2025, le macLYON a 

accueilli 120 000 visiteurs, soit 13 % de plus qu’en 2023. Plus de la moitié avaient moins de 26 ans, 

signe que l’art contemporain attire un public de plus en plus jeune. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.mac-lyon.com/fr/programmation/peinture-froide-giulia-andreani
https://www.mac-lyon.com/fr/agenda
https://www.mac-lyon.com/fr/programmation/bar-codex
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MAGAZINE MET MARS AVRIL 26 
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